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«IFT    OF 
I  QODFBST  MICHABTL  HTAHd. 


DES 

FRESQUES  DE  RAPHAËL, 

LES  STMZË  ET  LES  LOGES, 


COPIEES 


PAR  MM.  PAUL  ET  RAYMOND  BALZEt 


On  appelle  Stame  en  italien  les  salles  du  Vatican  que  le 
pape  Jules  II  fit  décorer  des  peintures  des  plus  éminents  ar- 
tistes, tels  que  Sodoma,  Pinturiccio,  le  Pérugin,  etc.  Le 
Bramante,  oncle  de  Raphaël,  et  qui  lui-même  a  laissé  un 
nom  illustre  dans  les  arts ,  obtint  que  le  pape  confiât  à  son 
neveu  Texécution  d'une  de  ces  fresques.  Raphaël,  alors 
âgé  de  vingt-cinq  ans,  vint  à  Rome  en  1508,  et  fit  la  Dis- 
pute du  Saint-Sacrement.  A  la  vue  de  ce  chef-d'œuvre , 
Jules  II  voulut  que  Raphaël  ornât  les  autres  salles  ou  Stan%e 
du  Vatican  ;  et  plus  tard  Léon  X,  qui  avait  hérité  de  l'amour 
de  Tart,  dont  son  prédécesseur  était  animé,  chargea  le  grand 
artiste  de  décorer  les  galeries  du  Vatican  que  l'on  appelle 
les  Loges.  Raphaël,  aidé  de  ses  élèves  les  plus  habiles,  Jules 
Romain,  Perin  del  Vaga,  Raffaellino  del  Colle,  exécuta  ces 
fresques  avec  une  rapidité  merveilleuse. 

Tous  les  amis  de  Tart  qui  ont  vu  à  Rome  les  Stanze  et 
les  Loges  savent  que  ces  beaux  ouvrages  se  trouvent  au- 
jourd'hui détériorés  par  l'effet  du  temps. 

En  1855,  M.  Thiers,  alors  ministre  du  commerce  et  des 
travaux  publics ,  conçut  l'heureuse  idée  défaire  faire  des  co- 
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pies  des  Loges ,  et  il  confia  ce  travail  à  MM.  Paul  et  Raymond 
Balze,sur  la  désignation  de  leur  maître,  M.  Ingres.  Plus 
tard,  en  1840,  M.  le  comte  Duchâtel,  ministre  de  Tinté- 
rieur,  chargea  les  mêmes  artistes  de  la  copie  des  Stan%e. 
MM.  Paul  et  Raymond  Balze  ont  terminé  leur  tâche  après 
douze  années  d'une  apphcation  assidue. 

A  l'intention  des  visiteurs  du  Panthéon ,  Ton  croit  devoir 
donner  ici  une  description  succincte  des  principaux  ouvra- 
ges qui  y  sont  exposés. 
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STANZE. 


N®  1.  —  La  Théologie,  ou  la  Dispute  du  Saint-Sacrement. 

Au  centre  de  la  composition ,  dans  la  partie  inférieure  du 
tableau ,  s'élève  un  autel  surmonté  d'un  ostensoir  et  de  la 
Sainte-Hostie.  Des  deux  côtés  de  Tautel  on  voit  les  pères 
les  plus  vénérés  de  l'Eglise,  saint  Grégoire  ,  saint  Jérôme , 
saint  Âmbroise  et  saint  Augustin  ;  plusieurs  papes  ;  Dante , 
aussi  grand  théologien  que  grand  poëte  ;  le  fameux  prédi- 
cateur Savonarole,  etc.,  etc.  Dans  la  partie  supérieure  du 
tableau ,  Dieu  le  Père  ;  au  dessous  de  lui ,  Jésus-Christ , 
ayant  à  sa  droite  la  Vierge-Mère ,  et  à  sa  gauche  saint  Jean 
le  Précurseur.  Aux  deux  côtés  du  Christ  sont  les  princi- 
paux apôtres  et  les  prophètes;  au  dessous  de  lui  l'Esp rit- 
Saint,  sous  la  forme  d'une  colombe;  et,  de  chaque  côté  du 
Saint-Esprit,  deux  anges  portant  chacun  l'un  des  quatre 
Évangiles.  Une  Gloire  d'anges  couronne  cette  vaste  compo- 
sition. 

N°  2.  —  La  Philosophie,  ou  r École  d'Athènes. 

Le  lieu  de  la  scène  est  sur  les  degrés  d'un  temple  ma- 
gnifique, dont  les  belles  proportions  suffiraient  seules  pour 
nous  apprendre  que  Raphaël  fut  aussi  un  admirable  archi- 
tecte. Vers  le  haut  des  degrés,  au  centre  de  la  composi- 
tion ,  Aristote  et  Platon ,  philosophant  au  milieu  de  leurs 
disciples.  Plus  bas ,  à  droite ,  Diogène  le  cynique ,  noncha- 
lamment étendu  sur  les  degrés  du  temple.  Du  même  côté, 
toujours  en  descendant,  Archimède,  sous  les  traits  du  Bra- 
mante, traçant  une  figure  géométrique.  Près  d'Archimède, 
à  genoux ,  le  duc  de  Mantoue ,  ami  de  Raphaël  ;  Zoroastre  , 
debout ,  qui  tient  un  globe  à  la  main  ;  Raphaël ,  lui-même , 
coiffé  d'une  toque  noire ,  et  le  Pérugin,  son  maître.  De  l'au- 
tre côté  du  tableau,  vers  le  centre,  EucUde  en  méditation, 
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assis  et  appuyé  sur  le  coude.  Plus  haut,  Socrate  expliquant 
à  Alcibiade  la  théorie  des  nombres.  Au  dessous  de  ce  groupe, 
Pythagore,  entouré  de  ses  disciples.  Derrière,  appuyé  con- 
tre un  pilastre,  Épicure,  la  tète  couronnée  de  feuillage. 

N°  3 .  ^^La  Poésie  ou  le  Parnasse, 

Au  sommet  du  Parnasse ,  au  centre  de  la  composition, 
Apollon  est  assis  entouré  des  neuf  Muses  avec  leurs  divers 
attributs.  A  sa  droite,  le  vieil  Homère,  aveugle,  chantant 
ses  poésies.  Derrière,  en  manteau  vert,  Virgile,  le  regard 
tourné  vers  Dante,  son  disciple  fidèle.  Sur  le  premier  plan, 
Sapho,  Pétrarque,  Corinne  l'ancienne  sous  les  traits  de 
Laure.  De  l'autre  côté,  sur  le  plan  le  plus  rapproché  du 
spectateur,  Pindare  assis;  et,  près  de  lui,  Anacréon  et  Ho- 
race qui  l'écoutent.  Plus  loin,  de  profil,  Catulle,  sous  les 
traits  de  l'Ariosle,  s'entretient  avec  Tibulle.  La  figure  vê- 
tue de  noir  est  Boccace. 

Ainsi  qu'on  peut  le  remarquer  dans  sa  gravure  de  Marc- 
Antoine  ,  Raphaël  avait  mis  d'abord  entre  les  mains  d'A*- 
pollon  une  lyre;  il  y  substitua  ensuite  un  autre  instru- 
ment, à  la  demande  de  Jules  II ,  qui  voulut  que  le  grand 
artiste  rappelât  dans  [ce  [tableau  le  souvenir  de  ^son  maître 
de  chapelle,  San-Secondo. 

N°  4.  —  La  Messe  de  Bolsène. 

Le  sujet  de  ce  tableau  est  emprunté  à  l'histoire  ecclé- 
siastique. Au  Xin«  siècle,  en  1264,  un  prêtre  qui  doutait 
de  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie 
voit,  au  moment  de  la  consécration,  l'hostie  tacher  de 
sang  le  corporal.  —  Le  pape  Urbain  IV  est  représenté  dans 
ce  tableau  sous  les  traits  de  Jules  II ,  et  derrière  lui  se  tien- 
nent deux  cardinaux  et  deux  desservants.  Plus  bas,  sur  le 
premier  plan ,  gli  sediari  de  la  cour  du  pape ,  debout  près 
de  la  chaise  pontificale.  Du  côté  opposé,  la  foule  qui  admire. 
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Au  sommet  de  la  composition ,  un  croyant  qui  cherche  à 
convaincre  un  incrédule  en  lui  montrant  ce  miracle. 

N°  5.  —  L'Incendie  du  Bourg, 

Vers  le  milieu  du  IX®  siècle,  sous  le  pontificat  de  Léon IV, 
un  incendie  considérable  consuma  une  partie  du  quartier 
nommé  Borgo-Vecchio ,  quiavoisine  Saint-Pierre  de  Rome, 
et  même  les  ravages  du  terrible  fléau  menaçaient  cette  ba- 
silique ,  lorsque  le  Pape  parut  en  grande  pompe  dans  la 
loge  pontificale  (1)  :  il  étendit  là  main  comme  pour  bénir 
les  lieux  incendiés ,  et  aussitôt  les  progrès  du  feu  s'arrêtè- 
rent. —  Raphaël  a  retracé  les  scènes  touchantes  qui  peu- 
vent se  produire  au  milieu  d'un  désastre  de  ce  genre.  A 
gauche,  sur  le  premier  plan  ,  on  voit  un  jeune  homme  aux 
formes  athlétiques ,  sauvant  son  vieux  père  infirme  ;  sa  mère 
le  suit ,  son  jeune  frère  le  précède.  Près  de  là  est  un  homme 
qui ,  suspendu  par  les  mains  au  faîte  d'une  muraille,  va  se 
laisser  ghsser  à  terre.  Plus  loin,  de  l'autre  côté  du  mur, 
une  femme,  au  milieu  de  torrents  de  fumée,  tient  un  jeune 
enfant  qu'elle  hésite  à  jeter  à  un  homme,  —  le  père  de 
l'enfant ,  sans  doute ,  —  qui  élève  les  bras  pour  le  recevoir. 
Adroite,  des  hommes,  des  femmes,  portant  des  secours. 
Au  milieu,  sur  le  premier  plan,  un  groupe  qui  semble 
mettre  tout  son  espoir  dans  le  saint  Pontife,  que  l'on  aper- 
çoit au  fond  du  tableau, 

N°  6.  —  Saint  Pierre  aux  Liens, 

Le  saint  Pierre  aux  Liens  pourrait  s'appeler  un  tableau 
en  trois  actes.  Au  centre,  l'ange  pénètre  dans  la  prison  et 
brise  les  liens  qui  enchaînent  saint  Pierre.  A  gauche,  les 
gardes ,  qui  ont  entendu  du  bruit,  se  réveillent  les  uns  les 
autres.  A  droite ,  l'ange  emmène  saint  Pierre,  qu'il  a  déiivré. 

(1)  On  appelle  ainsi  la  galerie  qui  se  trouve  au  péristyle  du  Vatican. 
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Ce  tableau  fut  commandé  à  Raphaël  par  Léon  X,  qui, 
étant  cardinal ,  fut  fait  prisonnier  et  avait  été  rendu  à  la 
liberté  le  jour  de  saint  Pierre. 

N°  7.  —  Héliodore  chassé  du  temple. 

Héliodore  ,  un  des  capitaines  de  Séleucus ,  roi  de  Syrie , 
est  entré  dans  le  temple  de  Jérusalem  pour  s'emparer  des 
trésors  que  le  saint  lieu  renferme  ;  mais  ,  au  moment  où  il 
accomplit  son  action  sacrilège ,  trois  anges  le  fouettent  de 
verges  et  le  chassent  honteusement  du  temple.  —  Au  cen- 
tre de  la  composition  on  voit  le  grand-pontife  Onias  en  priè- 
res. A  gauche,  un  groupe  de  femmes  dont  la  physionomie 
exprime  reflroi.  Le  pape  Jules  II  est  représenté  dans  cette 
scène  par  allusion  à  la  rigueur  avec  laquelle  ce  pontife 
poursuivit  les  détenteurs  des  biens  de  l'Église.  Parmi  les 
personnes  qui  portent  la  sedia  gestatoria ,  Raphaël  a  placé 
le  célèbre  graveur  Marc-Antoine  et  Jules  Romain ,  son  dis- 
ciple chéri.  Le  premier  personnage  à  gauche  est  Perro  de 
Foliatis,  de  Crémone ,  secrétaire  de  Jules  IL 

N°  8.  —  Attila  repoussé  par  saint  Léon, 

Attila,  roi  des  Huns,  surnommé  le  Fléau  de  Dieu,  avait 
déjà  dévasté  le  nord  de  l'Europe  et  s'apprêtait  à  ravager 
l'Italie,  lorsque  saint  Léon  le  Grand  se  présenta  à  sa  ren- 
contre près  de  Mantoue ,  sur  les  bords  du  Mincio.  Pendant 
l'entretien ,  le  Rarbare  crut  voir  saint  Pierre  et  saint  Paul , 
armés  de  glaives,  qui  lui  ordonnaient  de  retourner  en  ar- 
rière. Frappé  de  terreur,  il  éloigna  son  armée. 

Le  peintre  a  représenté  Léon  IV sous  les  traits  de  LéonX. 
Le  porte-croix  est  le  majordome  du  pape.  Le  massier  sur 
un  cheval  blanc  est  le  Pérugin,  maître  de  Raphaël.  Les 
autres  personnages  qui  accompagnent  le  pape  sont  autant 
de  portraits. 
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LOGES. 


Les  LogeSy  qui  forment  une  suite  de  52  tableaux ,  re- 
présentent les  principaux  épisodes  de  TAncien-Testament 
depuis  la  création  du  monde.  La  Naissance  de  Jésus-Christ, 
l'Adoration  des  bergers,  le  Baptême  et  la  Gène,  complètent 
cette  série  de  compositions. 

A  Rome  ces  fresques  sont  placées  dans  les  voûtes  de  la 
galerie ,  à  environ  8  mètres  de  hauteur ,  et  elles  demande- 
raient à  être  vues  d'une  certaine  distance. 

Sur  les  52  tableaux  qui  composent  les  Loges ^  MM.  Balze 
en  ont  exécuté  44.  Les  8  autres  sont  de  la  main  de  MM.  Paul 
Flandrin,  Comairas,  Jourdy  et  Rousseau. 
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LES  PROPHÈTES  ET  LES  SIBYLLES 

DE  MICHEL-ANGE, 

COPIÉES 

PAR  MM.  SIGALON  ET  BOUCOUARAN. 


Vers  1509,  h  pape  Jules  II  commanda  à  Michel-Ange  la 
décoration  de  la  voûte  de  la  chapelle  Sixtine.  L'artiste  pei- 
gnit la  Création  au  centre  de  la  voûte,  et  dans  les  pendantifs 
les  Prophètes  et  les  Sibylles.  M.  Sigalon ,  qui  avait  été 
chargé,  en  1833,  par  M.  Thiers,  alors  ministre  du  com- 
merce et  des  travaux  publics ,  d'exécuter  la  copie  de  ces 
fresques,  ayant  succombé  avant  d'avoir  terminé  son  travail, 
M.  Numa  Boucouaran,  son  collaborateur  et  son  ami,  a  con- 
tinué ces  copies  et  les  a  terminées  en  1839. 
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